Tome 1 : analyse du compte de résultat et la mesure des performances économique
Intro
Qu’est ce que l’analyse financière ?
Ensemble de méthode qui vont permettre d’apprécier la situation financière passé actuel prévisionnel, elle permet également de prendre des décisions, d’aider les dirigeant à prendre des décisions de gestion cohérant (ex : faut-il se développer ?, dans quel métier ?). La gestion financière va permettre d’évaluer l’entreprise.

Quels sont les personnes susceptibles d’utiliser l’analyse financière ?
Dirigeant eux même, ils vont être amenés à apprécier la rentabilité (capacité à générer du résultat) et la solvabilité (capacité à payer ses dettes) de l’entreprise.

L’actionnaire : car il regarde le bénéfice pour obtenir un dividende, si il n’y a rien en retour, de forte chance pour qu’il se retire.

La banque : car elle évalue le risque de non remboursement d’un prêt

Les obligataires : créanciers qui prêtent de l’argent sous formes d’obligations, donc il tente de mesurer le risque.

Clients/fournisseur

Salarié : l’entreprise va-t-elle survivre ? Prime de participation ?
États : impôts dût sur les bénéfices, et en cas de privatisation. 

Quelles sont les sources d’informations de la finance ?

Information comptables : la liasse fiscale  (bilan, compte de résultats, annexes : info complémentaire au bilan).

Données financière : rapport de gestion.

La presse

Quelle est la démarche financière ?

4 étapes pour le diagnostic financier :

On a des difficultés financière (découvert bancaire)

Investigation (d’où vient le découvert), phase d’analyse

Les outils sont : le bilan fonctionnel, tableau de financement, tableau de flux
Porte un jugement sur la situation : diagnostic

On propose des solutions.

Chapitre 1 : Les soldes intermédiaires de gestion.

I) Le compte de résultats en compte et en liste.
a. En compte
En compte (compte en T) : charges produits, trois types de charges/produits :

Exploitations

Financière

Exceptionnel

Deux types de charges qui ne rentrent dans aucun des deux :

Impôts sur les bénéfices

Participation des salariés

Charges = Produits 

Si C<P : Perte (que l’on rajoute a produit)

SI C>P : bénéfice (que l’on rajoute a charges)

Pour les deux : résultats net (intitulé C&P)

b. En liste 
cf. doc  excel (analyse financière).
II) La liste des soldes intermédiaire de gestion.
· La marge commerciale
· La production d’exercice

· Valeur ajoutée

· L’excédent brut d’exploitations

· Le résultat d’exploitation

· Le résultat courant impôt (cf. doc excel)

· Le résultat exceptionnel (cf. excel)

· Le résultat net de l’exercice (cf. excel).

· Plus ou moins value sur cessions
III) Les calculs simplifiés des SIG
La marge commerciale :
Vente de marchandise – couts d’achat des marchandises vendus (achats + frais sur achat)

La production de l’exercice :
Production vendue (vente de produit finis) (évaluer sur prix HT) + production stocké (SI-SF) (évaluer au cout de production) + production immobilisée (évaluer au cout de production)
La Valeur ajouté :
(Marge commerciale + production d’exercice) – Consommation en provenance des tiers : (compte 60 à 62 sauf 607…) achat MP variation MP et autre approvisionnement et charge externe

L’EBE (excédent brut d’exploitation) :
Valeur ajouté + Subvention d’exploitation – impôts taxe et versement assimilé – charge de personnel.

Le résultat d’exploitation :
Produits d’exploitation – charges d’exploitation

(EBE + les reprises sur charges et transfert de charges (781-791) + autre produit (75 sauf 755)) – dotation aux amortissements (681) – autre charges (65)

Le résultat courant impôt (cf. doc excel)
Le résultat exceptionnel (cf. excel)
Le résultat net de l’exercice (cf. excel)
Plus ou moins value sur cession d’éléments d’actifs :
Produit des cessions d’éléments d’actif (775) – valeurs comptable net des éléments d’actif cédés (675). Prix de vente des produits céder (ex : voiture 5000€) – (prix d’achat (ex : 50000€)- amortissement (10000€) = -5000 de plus value sur cessions d’éléments actifs.
IV) La signification économique des SIG

a. La marge commerciale

La marge commerciale représente la performance de l’activité commerciale, la marge dépend de deux choses :

· Les quantités vendues

· Des prix

Plus l’entreprise est dans un environnement concurrentiel, l’entreprise ne peut agir que sur les quantités vendus et non pas sur le prix.

b. La production de l’exercice

Cela représente l’activité de production de l’entreprises industrielles ou prestataire de service,

c. La valeur ajoutée
C’est ce que l’entreprise apporte au produit, il y a un partage de la valeur ajoutée, c’est la rémunération des facteurs de production :

· Salariés : salaire + prestation social + participation

· Actionnaire : dividende

· Banque  + obligataire : intérêt

· État : impôts sur les bénéfices

· Entreprise : autofinancement (bénéfices non distribuées)
d. L’EBE (excédent brut d’exploitation)

Partis de la trésorerie d’exploitation, flux financier d’exploitation liés a la politique d’exploitation de l’entreprise, indicateur fondamentale en finance, sert à calculer la capacité d’auto financement.

e. Le résultat d’exploitation

Résultat liés uniquement aux opérations d’exploitation.

f. Le résultat courant impôts

Il prend en compte le résultat d’exploitation et le résultat financier.

g. Le résultat exceptionnel
Solde isolé qui permet de réaliser si l’entreprise effectue son résultat avec un produit exceptionnel. Il résulte uniquement des opérations exceptionnelles.

h. Le résultat net de l’exercice

Résidus qui n’a pas de grande signification économique, il intéresse les actionnaires pour le calcul des dividendes, si on veut connaitre les performances de l’entreprise il est préférable d’analyser l’EBE, le résultat d’exploitation que le résultat net de l’exercice.
V) Les ratios

Ratio de marge brute : marge commerciale / chiffre d’affaire hors taxe (vente de marchandise)
Ratio de marge brut d’exploitation : EBE/ Chiffre d’affaire hors taxe (production vendus + vente de marchandise)

Ratio de marge net : résultat net/CA HT 

Un ratio seul n’a pas d’intérêt il faut voir soit dans le temps soit dans l’espace.

Dépendance économique : va/production encaissé ou CA HT 

Contribution des salariés au CA : CA HT/effectif ou VA/effectif

Part des salariés dans la VA : salaire +participation+charges sociale/VA
Chapitre 2 : la capacité d’autofinancement
I) Définition 
Définition : capacité d’autofinancement est un surplus monétaire ou excédent de trésorerie générée par l’activité de l’entreprise. La CAF n’est pas une notion de trésorerie pur. La CAF est la somme des plus financier encaissable moins la somme des flux financier dé-caissable.

II)  Exemple simplifié
Une entreprise industrielle à une activité d’achat de production et de revente.

Vente de produit finis (encaissable) : 10 000€

Achats de MP (décaissable) : 4000€

Charges personnel (décaissalbe) : 1500€

Charges de distribution (décaissable) : 1800€

Dotation aux amortissements (charges fictive/calculé) : 1000€

Impôt sur le bénéfice (décaissable) : 567€

CAF = 10 000- (4000+1500+1800+567) = 2133€

III) Principe de raisonnement pour le calcul de la CAF de deux façon différente.
CHARGES                                                                                           PRODUITS

	Décaissable
	Encaissable

	Calculées :

- 68 dotations à l’amortissement
- 675 : valeur comptable net des éléments d’actifs cédés
	Calculées :

· 78 reprises sur provision, amortissement, dépréciation…

· 775 : produits des cessions…

· 777 : quotte part de subvention d’investissement viré au résultat


a. Le calcul de la CAF à partir du résultat net : méthode additive.
CAF = résultat net + charges calculé (68 + 675) – produits calculés (78 + 775 + 777)
b. Le calcul de la CAF a partir de l’EBE : méthode soustractive.

CAF = EBE + autre produit encaissable 65 (d’exploitation ; financier encaissable ; exceptionnel encaissable)  - autres charges décaissable 75 (financière décaissable ;  exceptionnel décaissable ; participation des salariés (691) ; impôts sur les bénéfices (695) ; 

[Les reprises sont des produits calculés alors que les transferts de charges sont encaissables]

Ex : page 21 trouver 122 520€ a la CAF

La Caf surplus monétaire ou trésorerie de l’entreprise, constitue une ressource financière interne qui va servir à renouveler les immobilisation de l’entreprise cad a financer de nouveau investissement à payer les dividendes verser au actionnaire et la CAF va servir à rembourser les emprunt contracter par l’entreprise. En général la CAF ne seras pas suffisante pour financer les investissements, elle devra compléter son plan de financement par des ressources externes (augmentation du capital ou emprunt auprès es banques ou marchés financier)
Capacité d’endettement de l’entreprise : dettes financière/ CAF.

On considère que ce ratio doit être égal à trois aux quatre années de CAF.
Part dans la VA :

· Part des salariés : Charges personnel/VA

· Part de l’état : impôt/TVA

· Part  de l’EBE : EBE/TVA

Commenter :

1ére partie : Constat :

· Constater l’évolution des différent taux (SIG, EBE)

· A travers les SIG, on s’aperçoit que l’entreprise est en plein développement et son augmentation de son CA et de son résultat d’exploitation.

· On s’aperçoit que le résultat d’exploitation augmente moins rapidement que le CA car les entreprises amortis, cela est dut a la politique d’amortissement.

· L’entreprise finance avec les nouveaux emprunts.

· La CAF est très importante

2éme partie : problème financier, quelles sont les solutions

3éme : ccl.
Correction ex

Mesure la part de l’endettement dans la politique d’investissement de l’entreprise. Ce ration permet de mesure le poids des charges, par rapport au résultat généré par la seul activité d’exploitation de l’entreprise.

La profitabilité est la capacité de générer du résultat a partir de son ca, (ratios SIG).

La rentabilité est la capacité a dégagé du résultats par rapport au moyen engagés. (ressources engagé)encor
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